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Je suis le nerf du rassemblement
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Maux 
 étranger 

 passé-futur 
 fin-début 

 labyrinthe 
 mot perplexe 

 plaisirs 
 les petits mots 

 mots émouvants – envoûtants 
 mots écrasants 

 un jardin – des mots 
 des contradictions.

Perturbateur 
 fin 

 crier 
 un petit moteur 

 fort – faible 
 belles paroles 

 regrets 
 sensible 

 mots musique 
 le grand momo 

 les mots qui libèrent 
 mot de jeux – jeux de mots 

 mots courage 
 bouches cousues 

 mots coincés 
 distance 

  ne pas trouver les mots.
Décadence – les langues 

 une guérison ou la liberté 
 un autre 

 la révolte 
 interdiction 

 

soi – vulgaire – lecture
voix – voie 
 appartenance 
 action – oreilles 
 cavalerie 
 (s’)affirmer 
 motus et bouche cousue – leur / momo – teur 

 Cabrel (Francis) 
 exister 

 pêle-mêle 
 mot jonglé 
 je suis – calculatrice – moto 

 mot = tom 
 isolement 

 matrimoine – patrimoine – mémoire 
 s’exercer – écrire – extirper 
 traduction – assembler 
 mot volatile 
 mot – trice mot triste 
 mot trahi.
Casse-tête 
 les chuchoter 
 les parler 
 molécule - mot-lécule 
 que fais-tu des mots ? 
 mimolette – mistinguette 
 mo-tard - momo – motard-e – moutarde 
 moti-mota – coussi-coussa 
 le bruyant 
 astro-mot – cosmo-mot 
 tom de fromage 
 mot-quête.

C AR

TE
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c’est la femme - politiquement on en parle mal. 
Formidable qu’on soit humain - la beauté - les senti-

ments - les images - l’envie - l’importance 
 C’est vaste - c’est pas vaste 

 l’art de manifester 
 posture – les gestes – comme on s’assoit 

 exprimer la politique avec l’art 
 un dessin sur un mur d’Aubervilliers 

 démarches administratives 
 le social – lutter contre la pauvreté 

 dirigeants clowns 
 ça me gonfle 

 femme dévalorisée 
 je ne compte jamais voter mais j’ai 

une action politique 
 classe politique mensonges – manipu-
lation et mafia. On naît politiquement 

et on va partir politiquement 
 un débat 

 mes qualités – ma politique à moi – c’est 
ta façon de réagir 

 voter par principe - ou par obligation 
 la fascination des casseroles en cuivre – comme un 

tableau abstrait 
 tout ce qui est vieux.

Gauche – droite 
 expérience 
 monument 

 arts plastique – le plastique 
 nous toutes et tous 

 Hugo Boss sapait les officiers nazis – Gabrielle 
Chanel aussi

Richard Wagner avait besoin d’argent 
 art = parler ensemble 

 politique = parler ensemble 
 art de manipuler

arbitre – la solution – réunion 
 ce qui touche à l’humain 
 restaurer 
 agora 
 culture – remise en cause 
 confusions 
 tradition.  
L’art d’être poli-tique 
 le mur de Berlin 
 confronter – enfanter 
 cinématophraphique – arts martiaux 
 le clash / les clashs 
 la comédie – détournement – enfumage 
 le muet 
 politico-artistique 
 artiviste 

 l’art d’emballer 
 l’art d’envahir – envahir l’art 

Mélenchon – l’art oratoire – échappatoire 
 prévention - information - éducation 
  escroqueries – privilèges 
 la souffrance de la politique 
 ora-tion – porte-voix 
 précarité – espoir 

 vision 
 et vise versa 

 l’art d’aimer 
 la politique actuelle n’a rien d’artistique.

Pied de grève – contestataire – grève des pieds 
 multi-expressif – multi–expression 
 les grottes 
 ancestral - magouille 
 se servir – utopie-pi 
 critique 
 poésie 
 bubulletin blanc.  

MEN TA
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ART & P LITIQUE
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« Rien n’est impossible, à commencer par le meilleur »  
Rapport de force - Soumission 
                 Rien ne me sépare de la merde qui m’entoure
                Gardiens de la paix / force de l’ordre 
 
« Le monde est une matière molle »        comme le corps  

 
Je suis touché  
C’est cru, sec, violent 
Changer le monde  
Elle te met dedans – comme un boxeur  
Prendre soin de la parole  
 
Colère - Entendre – Recevoir – Soigner – Transmettre 

Écoute avec 
Virginie
Despentes
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« discipline et la justice »,                       En tant que fils d’une famille de royalistes et conservateurs, la disci-
pline, la loi et la justice étaient là. Mais je ne suis pas moi-même sur 
cette terre. Je me découvre, je suis un autre, une personne sensible,  
vulnérable, gentil, attentionné, généreux et serviable. Et j’apprends, 
chaque jour, je me remplis, avec des choses positives, comprendre les 
autres, et s’intéresser à soi-même.  

« toi tu te caches et tu te tais »,                        Maintenant je ne me cache plus et je ne me tais plus. J’ai envie de faire 
valoir mes mots, ma voix, mes paroles. Dire assez de ce temps de  
mensonge, d’égoïsme, de patriarcat. 

« Je mérite le premier prix de pureté »       Car je suis une femme libre, sans frontière, j’exprime ma douleur,  
ma colère et ma joie, et je fais ce que je trouve juste. 

 
« Ta réalité me traverse même si on ne se regarde pas »                       
                          Elle laisse des traces profondes dans mon esprit, dans mon corps,  

- social. Je ne peux, je ne veux pas faire sans. 

« Chaque fois que tu as le courage de faire ce qui te convient de faire, ta liberté me contamine ».                        
                         Pour être libre, il faut au moins être deux. 

« Nous, des corps collectifs révolutionnaires »,  
 je dis révolution permanente,  
« Une espèce humaine qui change de narration collective »,  
 je dis révolution permanente.

Dialogue avec 
Virginie
Despentes
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« Chaque fois que j’ai le courage de dire ce que j’ai à dire, ma liberté »erté te contamine »  
                          Parce que mes pensées vont plus loin que cette maladie de  

pensées, alors que cela ne fait que commencer, tu commences  
déjà à en avoir des nausées rien que d’en rêver. 

« Le monde tel qu’on le connaissait s’écroule » 
                          Il n’y avait pas tant de dégâts, nous sommes entrés dans ce monde avec 

peu de choses, et nous étions beaucoup plus heureux. 
Mais on est pas obligé de suivre l’autoroute de la sagesse, donner  
des ordres depuis son bain.  
Se préoccuper des liens invisibles. 



19   

Je suis le nerf du rassemblement.
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JEU DE  
 CARTES 
Découpe ton jeu de carte  
et fais ta propre  
conférence gesticulée

Librement inspiré de Frank Lepage
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LE C RPS 
 SOCIAL
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Échapper à la domination 
masculine. Elle avait 20 ans. Moi 
j’ai été rebelle avec les classes 
sociales. Les cadeaux des 
pères aux mères sont toujours 
liés aux travaux domestiques. 
Prisonnière de l’espace 
domestique. Affronter – étaler 
ses sentiments en écrivant –  
remède, mon accident de 
voiture à 3h du matin, sa mère 
est tellement en colère, ne pas à 
son tour emprisonner quelqu’un, 
sa nouvelle vie – foie gras, les 
moqueries du voisinage – l’odeur 
des produits ménagers, combat 
contre la littérature, le temps a 
évolué, le meilleur remède de 
son existence c’est écrire contre 
la littérature.
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 On m’a dit    
 
On m’a dit respecte tes parents, on m’a dit lâche pas 
jusqu’à la fin, on m’a dit les femmes ne doivent pas 
étudier, on m’a dit ne fais pas confiance aux autres, 
on m’a dit après la souffrance vient le bonheur, on 
m’a dit tout ce qui rentre fait ventre, on m’a dit qui 
s’y frotte s’y pique, on m’a dit qu’une femme ça doit 
être beau, on m’a dit tu t’en sortiras, on m’a dit que 
les femmes sont le pilier de la famille, on m’a dit fais 
attention quand tu traverses, on m’a dit prends soin 
de toi, on m’a dit oui, on m’a dit Pan le lapin tourne 
sa langue 7 fois dans sa bouche avant de parler, on 
m’a dit de ne pas me baigner après le repas, on m’a 
dit ce qui n’est pas fait reste à faire, on m’a dit vivons 
ensemble.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
Portrait collectif et aveugle  
 
Elle est très exclusive en amitié, elle est battante, elle 
est courageuse et bonne vivante, elle est attentive, 
elle aime terriblement les hommes, elle ne boit que 
du lait en soirée comme les jeunes gens modernes, 
il passe son temps dans les arbres avec les oiseaux, 
elle se roule de colère par terre, elle fait tout pour les 
autres, elle aime cuisiner le couscous et les briques, 
elle ressemble un peu à n’importe quoi ou presque, 
elle est tellement sensible que quand elle parle elle 
pleure, elle sourit, elle cuisine très mal mais pense 
qu’elle est une cheffe, elle subit, elle aime le sport, 
elle est des grands fleuves, elle est coquette, elle 
est belle, il aime les enfants, elle est confiante, il 
s’occupe de moi, il aime regarder les défilés de mode 
à la télé, elle est inquiète parfois et révoltée quelques 
fois et parfois encore enchantée (voilà), elle est 
toujours derrière moi, elle coud des robes civilisées, 
on m’a dit que je lui ressemblais beaucoup, elle est 
toujours là, il voyage beaucoup seul ou accompagné.



34   



35   



36   



37   



38   

    
 
 5/6 ans, fin de journée, le salon de mes 
parents. La banquette en velours vert sapin, le 
mur derrière tapissé de plaques de liège, le grand 
tapis marocain, le rocking chair, la table de salon 
suédoise, la très grande bibliothèque. Pièce pleine 
à craquer, les amis militants de mon père. Fumée 
de cigarette, discussions, mon plaisir, ma joie, 
ma curiosité. Moment inhabituel dans la maison 
familiale. Ce tract avec une arrête de poisson rouge. 
Partout dans la maison. Sous et sur les livres, sur 
la table, les étagères, dans la salle de bain, l’entrée 
et la cuisine, le tract avec une arrête de poisson 
rouge. 1972. Les bouts rouges. Militantisme. Mon 
père. Pollution industrielle. Golfe de Gènes. Acide 
sulfurique dans le golfe de Gènes. Oxyde de fer dans 
le golfe de Gènes. Oxyde de manganèse dans le 
golfe de Gènes. Dérivés d’arsenic. Dérivés de plomb. 
Dérivés de cadmium dans le golfe de Gènes. Mon 
père, Tony, François Thierry. Les autres. Trop petite. 
Ma curiosité, mon adrénaline. Militants. La fumée 
de cigarette dans le salon de mes parents.

    
 
 Je me réveille à 7h pour déposer mes enfants 
chez la nounou. Je les dépose et je passe à côté d’un 
stade de foot, du fils de Mohammed Kadhafi. Un 
vieux monsieur passe à côté de moi, un hélicoptère 
dans le ciel et lâche des choses sur nous, ça tombe 

sur ma tête, je pense que ce sont des bombes, je 
pense que c’est fini pour moi, je ne bouge pas, je suis 
déjà traumatisée. Ce sont des lettres qui disent qu’il 
faut faire attention parce qu’ils passeront demain 
matin pour bombarder la zone. Ils ont fait ce qu’ils 
ont dit. Ils ont bombardé le lendemain matin. C’était 
en 2010. Un mardi. À Tripoli. 
 
 
    
 
 J’arrive en Italie, on entre dans le bateau, 
un médecin, mes enfants ont de la fièvre, il donne 
des médicaments aux enfants, comme ils dorment 
j’attends pour les donner, une femme vient me voir 
pendant la nuit pour me demander si je les ai donnés, 
je lui réponds que oui pour ne pas avoir de problème, 
quand je lui dit oui, d’autres médecins arrivent 
nombreux, pour voir les enfants, faire des prises de 
sang, et ils nous font descendre avant la destination 
pour aller à l’hôpital. Je suis restée ensuite dans une 
petite ville proche de l’hôpital pendant 3 mois.
 
 
   
 
 Il pleut, je marche seul, avec un kway bleu. 
Il fait mauvais temps – des nuages épais poussés 
par le vent, le vent très doux. La pluie qui tombe sur 
le lac, des gouttes de pluie rebondissent. Je respire 
longuement. L’air est chaud et frais en même temps. 
La forêt autour du lac. Les arbres qui se ressemblent.  

Petites       Grandes
h i s t o i r e s
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 L’odeur du sapin qui me traverse les narines.  
 D’un coup une voix lointaine, son écho 
dans ma tête. Au milieu du lac une barque blanche 
et rouge. Un chalet suspendu sur un rocher au loin. 
Dans ma tête des décisions compliquées.  
Une séparation. Une future relation. 
En 1994, une révolte, les jeunes descendent dans  
la rue contre la loi Balladur, le smic à 80% pour  
les jeunes..  
Un bordel à Nancy.

    
 
 Le vendredi 6 avril 2022 à la Maison pour 
tous Cesaria Evora. À l’étage tôt le matin, vert 
et violet, l’escalier des enfants – des adultes – 
animateurs-animatrices – nettoyage – sortie du 
cinéma – réunion responsables bénévoles – crêpes 
salades de fruits – goûter médaille joie – Le bilan 
– distribution, photo, manger en attendant le bilan 
avec la responsable – un groupe de femmes - Café 
pluie soleil – Association vote trésorière – Confiance 
– Parler – Élection présidentielle – Proposition de 
la Maire pour dépouiller les votes – Participation de 
mon fils – Pas disponible – Mon vote – Attente de 
résultats – Pas le résultat attendu – Déception.
 
 
    
 
 2022 – Lundi – 3 heures du matin  – téléphone 
– Après, la voiture à côté de la maison – La famille 
– Tous dehors – Il pleut – Mois de février, l’hiver 
– Cigarette – Traitement – La montre, c’est tout 
– Changement de maison – Choc, plus jamais de 
téléphone la nuit – Plus de sonnerie – Plus de réveil 
– Père malade – Taxi – Tous les voisins dehors – La 
voiture de mon père garée, la pluie tombe – Tous 
dans le jardin – Il est parti – Il dort – Crise cardiaque 
– Après la coupe d’Afrique on part pour la coupe 
du monde – 1982, enfance – Klaxons, chansons, la 
voiture de mon père, joie.

 Un camion  
de pompiers –  
sous un marronnier –  
Je t’avais oublié –  
Je ne pouvais que fuir –  
Protéger, une bonne 
volonté –  
les enfants, disaient-ils –  
Des chats sauvages, 
chaque nuit, se battent 
au grenier –  
1974 –  
Quelques années 
auparavant, la création 
par le Général de Gaulle 
des pupilles de l’état.
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EXPÉRIENCE 
INTIME 

DU P LITIQUE
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 Quand j’étais plus jeune (beaucoup plus 
jeune) la société (surtout mes parents) m’a appris 
que dans la vie, il est important de prendre soin 
de ceux qui n’ont rien. Très récemment, un jeune 
homme qui faisait la manche m’a touché. Je l’ai 
invité à loger à la maison pendant un laps de temps 
précis pour qu’il puisse trouver un moment de répit. 
La vie commune commence. Il est très poli, pas 
très propre (il pue des pieds, un truc de fou) je lui 
explique le fonctionnement de la maison, étant moi-
même précaire. Bref, je lui explique mes principes 
sur les économies d’énergie (pfiou, le plafond était 
bien haut). Il semble attentif. Mes 2 chats viennent 
lui faire des câlins. Ils sont très sociables, surtout 
Fleur, qui me fait faux bon la première nuit (salopio, 
il préfère mon SDF, chat indigne). Je suis plutôt 
rassurée car ces animaux ont de l’instinct. Pour 
l’accueillir chaleureusement, et parce qu’il m’a dit 
qu’il avait faim, je l’ai nourri la veille au soir et j’ai 
acheté exceptionnellement croissants et pains au 
chocolat. Il dort plus de 13h, chouette, ça veut dire 
qu’il a confiance. Pendant qu’il dort, je pars faire 
une course. Quand je reviens, je le trouve en train 
de dévorer son petit déjeuner (il est gonflé, il ne sait 
même pas si c’est pour lui – et la douche, c’est pour 
quand ?). Je repars travailler pendant plusieurs jours 
à Paris. Quand je rentre le soir j’ai envie de crier 
(C’est pas Versailles ici !) mais bon, il a bien pris soin 
de mes chats.
 

 
 

 Chaos dans les 
aéroports :

Histoires
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le syndrome d’une 
crise profonde 
(effondrement quand tu 
nous tiens – lentement 
mais sûrement), les 
salariés d’Aéroport 
de Paris entrent en 
grève (j’en connais 
sûrement quelques 
uns) ce qui présage 
d’un été avec des files 
d’attentes incroyables 
aux terminaux des 
aéroports (une chance 

pour faire diminuer 
l’indice carbone – les 
ami-es prenez le train, 
on vous le dit, on vous 
le répète !), grèves, vols 
annulés (en veux tu en 
voilà – les 4 français sur 
10 qui ne partent pas en 
vacances dans notre 
pays vont se réjouir 
cette année, une galère 
en moins, c’est déjà ça !). 
Et des conflits sociaux 
pour des revalorisations 
salariales (mais toujours 
la hausse des profits 
et la spéculation, 
encouragés par la droite 
et l’extrême droite – je 
dis blocage des prix !)
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À partir de Combats et métamorphoses d’une femme, d’Édouard Louis 
 
  « Elle disait que les autres enfants »  
 
(Ah non, moi je dis plutôt tous les enfants)  
   voulaient devenir pompiers ou policiers, mais que je parlais de devenir roi ou président  

de la République 

(Ah oui, mais bien sûr l’adage de tous les enfants),  
   que je jurais qu’une fois adulte j’emporterais ma mère loin de mon père et que  

j’achèterais un château pour elle

   (Votre mère loin de votre père ? Vous avez un grand désir de protection pour elle,  
si vous  réussissez votre vie, un château pour elle, quel beau cadeau).  
  

  «  J’aurais aimé que ce récit d’elle constitue, en quelque sorte, la demeure dans laquelle  
elle puisse se réfugier. » 

   (Pourquoi auriez-vous aimé ? Tel que vous écrivez ce récit, votre mère a de la chance de  
vous avoir comme fils, elle est déjà réfugiée dans votre esprit, pour son meilleur avenir).

Dialogue avec 
auteur•es



55   

 A partir de Nom, de Constance Debré 
 
   Constance, pourquoi penses-tu que tout va changer ou doit changer ?  

Pourquoi modifier toutes nos façons d’agir et d’inter-agir ?  
Penses-tu que rien n’est à sauver ? […]  
J’aime bien quant tu dis « aller vers la solitude. La sienne ou celle de l’autre ».  
Pour moi, ça signifie ne pas laisser l’autre dans sa solitude.  
Alors, je te rejoins sur cette idée. […]

Qui devons nous croire,  
puisque tout menace de 
s’effondrer ?
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«TU M’AS DONNÉ 
DE LA CRASSE, 

J’EN AI FAIT  
DE L’ R»
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Adresse
à 
autrui

Je sais que je m’attaque 
à une grosse machine.  
A quelle grosse 
machine tu t’attaques ? 
Peut-être un char, un 
porte avion, un drone, 
un sous-marin, un porte 
banane. Tu es parfois 
une grosse machine, 
parfois une petite hélice 
sans moteur. On parle la 
même langue toi et moi, 
mais j’ai l’impression que 

quand on se parle, on  
ne se comprend pas. 
Tu es un ours polaire 
sur la banquise qui fond 
(nous aussi).

Chère oim, mais tu vas 
où là ?
Tu vivras jusqu’à 
enterrer le dernier 
terrien.
Tu verras que tout le 
monde ici-bas cherche 
sa place.
Tu sais, tout ne tombe 
pas tout cru.
Ton poisson Gérard te 
manquera.
Tu verras le bar qui 
réveille les morts.

Histoires
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 Auto-portrait collectif  
 
 
J’ai des mains comme des feuilles de papier 
cigarette. Je suis né au XXème siècle. Je vis à la 
campagne dans une ferme. Je suis de tous les 
combats. J’interdis à mon mari de sucrer son café. 
Je fais le ménage dès 6h du matin – même sous les 
meubles. J’ai 4 bras et 4 jambes. J’ai trois enfants 
– moi aussi. J’ai lancé un appel qui a fédéré tout 
le monde (l’hiver 54). Dans les années 70 je suis 
provocateur. Je prépare des crabes sauce tomates/riz 
succulents. Je travaille à l’hôpital. Je suis assistante 
sociale. Je ne chante plus, je fais du théâtre. J’aime 
fumer une cigarette en buvant du café et en lisant 
un polar dans mon jardin. Mon mari préfère passer 
du temps avec les oiseaux. Je suis fille unique 
avec 6 enfants. J’ai des cheveux blancs. Je sens la 
laque quand je sors. La messe le dimanche est une 
convention. J’aime manger des pieds de cochon 
en regardant un polar à la télé. J’ai toujours aimé 
la bonne bouffe. J’ai de l’influence sur des articles 
de lois. Je me prends un peu pour une Sainte. Ça 
m’énerve quand les touristes prennent toutes les 
places de parking à la plage.

La politique
 
Si ça concerne juste toi = pas politique / si tu 
milites avec d’autres pour faire prospérer ton idée = 
politique / Je peux faire de la politique individuelle – 
ma politique à moi = mes pensées.
Juger = penser - ma pensée est politique / la 
politique de mes pensées.
Les désaccords sont politiques / Si je suis à l’écoute 
de l’autre c’est politique / Déculpabiliser d’être 
totalement impuissant / Combien faut-il faire de 
profit pour que quelque chose soit estimé rentable ?
Ma politique à moi = rester avec ma famille.
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Luddisme :      Nudisme / Jeux dans une 
religion / Religion du jeu /

religion du nudisme/ Ludique / La lune qui me dit à 
moi / Jour de la semaine - jour qui précède le lundi / 
Grand-père du lundi, et leurs enfants lire et dire - la 
mère c’est écoute – le père accompagne mais où est-
il ? invisible / Prophète des invisibles. 

Sérendipité :     Personne qui a décapité des 
gens qui lui faisaient pitié / La

sérénité dépitée / Sereine et dépitée / La pitié sereine 
/ Un petit serin qui a pitié / Un petit serin décapité / 
Serena qui a pété suite à un accès de pitié / Maladie 
qui fait que l’on pète quand on a pitié / Sandwich 
avec une pita sucrée / Sereine à l’univers / Lac où 
les gens se sentent sereins et n’ont pas de pitié / Le 
mouvement a été décapité / Un service de discours 
des gens affaiblis de pitié / Nom donné aux gens  
sans pieds. 
  
Luxemburgisme :   Créateur du Luxembourg / La 

bourgeoisie du luxe -
le luxe de la bourgeoisie / Un hamburger de luxe / 
Créateur des hamburgers du Luxembourg / Racisme 
contre les Luxembourgeois / Un homme de luxe / 
Embourgeoisisme / L’homme du luxe / L’inventeur 
des bougies / Lux beauté / Voiture de luxe villa 
de luxe / Extrême droite du Luxembourg / A qui 
l’honneur d’aller en week-end à Luxembourg ? / 
Phase luxueuse de digestion.
 

Gynarchie :    Ton grand-père / Un jean 
pour les architectes / Une jupe

anarchique pour la gym / Gymnastique imaginaire 
/ Caca de Gina /  un légume / Le twist des ginettes /  
Sport pratiqué de façon authentique dans l’antiquité 
grecque /Avec mon jean archie je vais danser / Un 
parfum de Guerlain / Jupette kilt / Un prénom désuet 
/ Quelqu’un qui travaille en politique / Nom d’oiseau 
/ Poésie / Boisson à base de jus de gingembre-bissap 
/ Dynastique chinoise / Un type d’architectes qui 
construit uniquement des salles de gym-gin / Jean 
archi-cool / Une boisson qui rend anarchiste.

Pléonexie :   Trouble de l’érection 
involontaire / Complexité / Carence en pixel / Léon 
pexie / Pixodélisme / Département de médecine / 
Palindrome / Maladie de chien / Sorte de pneumonie 
/ Disciples de Cléon / Next Léon / plonger / Paic 
citron pour se nettoyer les poumons / Utilisation 
abusive de pixels / Trouble de la complexité du 
plexiglass /  Excentricité / Trouble du plaidoyer 
/ Entraînement sportif pour se muscler le haut 
du genou / Anorexie du plé / Apôtres de Pléon / 
Quelqu’un qui ne peut pas faire de plaie – qui a perdu 
ses « plé » / Se plier en 2 / Trouble consistant à nexter 
/ L’île d’Edith / Chaise de camping jaune / Trouble du 
pléonasme / Maladie de Picsou / Trouble du désir.

Ultramontain :   Tramontane radicale /  
   Type de saut à ski / 
Enchaînement de tunnels / Sport qui se pratique 
dans les tunnels de montagne / Montagnes russes 

Dictionnaire 
Imaginaire 
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/ Montagne noire / Les ultra-mondains de Tain-
L’hermitage / Le plus haut mont du département de 
l’Ain / Nouvelle œuvre de Marcel Duchamp / Tintin 
sur le mont Ultra (inédit) / Manège à sensations / 
Nouveau téléphérique / Le trutrul de Montagne (yéti 
du Vercors).

Cacocratie :    Caca-rististocratie / Nouveau 
pays / Langage parlé par les

poules coquettes / Chant de la grenouille / Bizbie 
chez les grenouilles / L’empire des grenouilles contre-
attaque / Le chant du corbeau / Cri de combat d’un 
oiseau de l’Amazonie / Cri de douleur de la cacahuète 
quand on la mange / Une sombre histoire avec un 
perroquet / Un restaurant exclusivement fréquenté 
par les cacatoès / Ce que je pense de l’aristocratie / 
Un système politique fait de perroquets / Joute orale 
foireuse / L’apologie de la cacophonie / La ville 
des corbeaux / Le mot cacahuète mal prononcé / 
Cacahuète dissidente – révolutionnaire.

Caucus :    Des cocus au pluriel / Le 3è 
frère de Romulus et Remus / 

Petite fleure des steppes / Petit arbre du cactus / Qui 
cause et qui cuse / Qui cause aux culs / Costume 
de cactus / Maison cactus construite par Caucus / 
Caucus bellus / Un architecte magicien / Caucus-
covidus / La customisation des bonnes causes / 
Cussi-causa / Cosi-cosette / Race de petite poule 
rousse / Le plafond est un caucus (ne sommes nous 
pas toustes des caucus ? – ne sommes nous pas 
toustes des plafonds ?) / Un tracteur qui roule au 
caucus / Tous caucus et caucus pour tous / Aide-toi 
et caucus t’aidera / Caucustifrialidaticaspilocius 
(ft. M. Poppins) / Caucussrico / Le président est un 
peu caucus / Un caucus sans début ni fin.

Conurbation :    Carubation – carbunation de 
l’essence de conur / Procédé

d’extraction d’essence de concombre / Masturbation 
du runoc / Le con-urbation / Le con urbain / Le 
con de la libération / L’urbanisation des cons / des 
concombres masqués / Cornu-bation / La corne 

bâton / Danser la cornuba / Compassion pour 
les cons / C’est le cococo le cococo le coconur 
/ Constance du concombre / Les bêtes à conur 
/ Banus-caucus – caucus-banus / Cocu banni – 
cornu chéri / Conurbastion / Conurbation place 
de la Bastille / Élément de diagnostic essentiel 
pour évaluer la connerie humaine / Masturbation 
de la corne / Concombre nu / Le plafond est une 
conurbation / L’Île de France est une conurbation 
– Allez dire ça à qui vous voulez mais pas à moi 
madame – pas de conurbation qui tienne.

Acratie :    Addiction à l’accro-branche / 
Démocratie des accras / 

Problèmes d’humeur (mauvaise) / Figure acrobatique 
de morue / Poil à gratter urticant du rat / Maladie 
qui empêche d’avoir un plaisir dans un cratère / 
Volcan / Objet géométrique / Croissant fabriqué 
par le sacristie / Au nom de la mère, de la fille et 
de l’Acratie / Cratère cramé / Lola crastapouère / 
Castafiore à cratie / Castafiore à gratter / Milou est 
désacralisé / L’acratie des pays occidentaux envers la 
planète /  L’acratie est vulgaire / Le A, vous pouvez 
l’envoyer en Croatie / Agatha Acratie et les dix petits 
crats / Accras rassis / Une mouche à christi / Une 
mouche sapristi / Itarcat / Carla Sacristi.

Concussion :    Con – cul – ssion / Contusion 
du cucul / Points de contusion

pour une plaie au cul / Instrument de musique à 
vent / Le con qui a fait sauter le pont de concussion 
/ La constipation des seigneurs / Le concu passe une 
session / Consustador – concus j’t’adore / La vie est 
faite de concus et de ssions / Constipation du cul / 
Conspiration des cons / Con qui transpire / Contusion 
de Notre Dame de Scion / Président concussigné ou 
consigné / Causus consigné / Poule caucus – poule 
cossue / Reproduction des poissons rouges dans la 
mer noire / Panpanconcul / Con cuit à point / Permis 
à point / Cheval d’Henri 4 / Une bonne concussion 
vaut mieux qu’un grand mal / Mieux vaut concussion 
que jamais / Succulente consternation / Purulente 
constellation / Concessionnaire contusionné.
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